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Mardi, 10
e
 Semaine du Temps ordinaire - C 

Frère Antoine-Emmanuel 
 

1 R 17, 7-16 ; Ps 4 ; Mt 5, 13-16 

 

8 juin 2010 

Montréal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 

 

 

Du sel ? 
 

 

Ceux qui écoutaient Jésus ce jour-là 

n’avaient pas fait un doctorat de théologie, 

de christologie ou de pneumologie ; 

c’était seulement quelques disciples  

qui suivent Jésus depuis peu, 

qui écoutent sa Parole, 

et qui viennent d’entendre les Béatitudes. 

 

« Vous êtes le sel de la terre » (Mt 5,13). 

Comment est-ce possible ? 

Nous, à quelque uns, nous sommes le sel de la Terre ? 

Si tu disais  

« Je vous confie le sel de la terre qui est ma Parole », 

ce serait acceptable. 

Mais nous ??!! 

La terre est immense !  

Les hommes sont innombrables  

et ont bien d’autres soucis que de nous écouter ! 

 

« Vous êtes le sel de la terre »... 

Parce que ma Parole vous est désormais confiée. 

Votre vie travaillée par la Parole changera la vie des autres. 

Elle la rendra « goûteuse ». 

 

C'est donc bien vrai … 

Notre responsabilité à nous baptisés, aujourd’hui, 

est de permettre à nos frères et sœurs  

de trouver le vrai goût de la vie. 

Mais comment ? 

Le sel : il s’enfouit, il se mêle, il ne paraît pas. 

« Je ne te prie pas de les retirer du monde… » (Jn 17,15) 

priait Jésus, qui ajoute : 

« Comme tu m’as envoyé dans le monde, 

moi aussi je les ai envoyés dans le monde » (17,18). 

Comme le sel ... 

* 
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« Vous êtes la lumière du monde » (Mt 5,14). 

Les disciples ont dû se regarder une fois encore les uns les autres : 

est-ce que nous, petit troupeau,  

nous allons illuminer le monde entier ? 

 

Vous êtes comme une ville située en haut d’une montagne : 

elle se voit nécessairement. 

Vous êtes comme une lampe : on la met sur le lampadaire 

et elle resplendit pour tous dans la maison. 

 

C’est impossible de cacher une ville. 

C’est un non sens de mettre une lampe sous un meuble. 

 

De même votre manière de vivre,  

vos œuvres doivent être si belles que cela se voit 

et que l’on soit mené non à vous glorifier, mais à glorifier Dieu. 

Mieux : à glorifier votre père (Mt 5,16). 

Cela doit se voir que vous vivez en enfant d’un Père qui vous aime. 

 

Nous devons devenir une lumière pour nos contemporains 

qui grâce à nous, ils y voient plus clair. 

 

Je me souviens ici de Pierre et de Suzanne 

qui ont adopté cinq enfants, 

dont deux handicapés ... 

Pour moi ils ont été lumière ! 

« Lumière du monde »! 

 

C'est bien là notre vocation à tous ! 

 

* 

 

Frères et sœurs, 

Jésus ne dit pas : vous êtes du sel pour la terre, 

vous êtes une lumière pour le monde 

mais : vous êtes le sel, vous êtes la lumière. 

 

Alors, nous n’avons qu’une issue : 

nous laisser travailler par la Parole de Dieu chaque jour  

et Lui faire confiance. 

 

Comme le sel, nous nous perdrons,  

nous nous donnerons pour donner du goût à la vie des autres. 

Nous ne le saurons sans doute pas, 

mais nous serons lumière pour beaucoup d’autres. 
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